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E Basileus : 
Le basileus signifie le « roi » en
grec. C'est le titre de l'empereur
byzantin. Il remplace celui
d'Auguste, qui était conféré aux
anciens empereurs romains.

Évangéliser :
« Évangéliser » signifie « convertir
des peuples païens à la religion
chrétienne ».

Schisme : 
Le mot « schisme » signifie «
séparation » en grec. Il marque la
division de l'Église chrétienne en
deux religions : les catholiques et
les orthodoxes.

PAGE 1



01

02

LES EMPIRES BYZANTIN ET
CAROLINGIEN : DEUX
EMPIRES HÉRITIERS DE
L'EMPIRE ROMAIN

DEUX EMPIRES CHRÉTIENS

SOMMAIRE

LE COURS



PAGE 3



ACTIVITÉ 1 : MOTS CACHÉS
Je trouve les 10 mots cachés.
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LES EMPIRES BYZANTIN ET
CAROLINGIEN : DEUX EMPIRES
HÉRITIERS DE L'EMPIRE ROMAIN

Au Moyen Âge, les empereurs
byzantins et carolingiens
s'inspirent des empereurs romains
de l'Antiquité pour installer leur
pouvoir et organiser leurs empires. 

Ces empires se caractérisent par
d'importantes conquêtes et se
construisent autour de la figure
impériale.



L'EMPIRE
BYZANTIN
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Je recopie la trace écrite

L'Empire byzantin est l'héritier oriental de l'ancien Empire romain. L'Empire byzantin est
centralisé autour du basileus, l'empereur. Grâce à ses conquêtes, l'empereur Justinien est
l'un des plus célèbres empereurs qui a régné à Constantinople. Attaqué de toute part,
l'Empire byzantin se réduit progressivement, jusqu'à sa disparition.

En 395, l'Empire romain est partagé en deux entre l'Empire romain d'Occident et l'Empire
romain d'Orient. Suite aux invasions de peuples venus du Nord et du Sud de l'Europe,
l'Empire romain d'Occident s'effondre en 476. Seul l'Empire byzantin survit à l'est. 
Sous le règne de Justinien (527-565), l'Empire byzantin est à son apogée.
L'empereur Justinien se considère comme l'héritier des empereurs romains et multiplie
les conquêtes sur les terres de l'ancien Empire romain d'Occident.
L'empereur, sous le nom de « basileus », gouverne un vaste empire depuis sa capitale
Constantinople.
Le basileus est le chef militaire, politique et religieux de l'empire. Il concentre l'essentiel
des pouvoirs et se comporte comme un héritier des empereurs romains. 
L'empereur Justinien unifie le droit byzantin dans le Code justinien, rédigé en grec et
constitué des lois des anciens empereurs romains. Des gouverneurs de provinces et des
fonctionnaires font respecter ces lois et les décisions de l'empereur dans tout l'empire.
Héritier de l'universalité de l'Empire romain jusqu'au milieu du VIIe siècle, l'Empire
byzantin voit ensuite son territoire se réduire progressivement, à cause des assauts de
ses ennemis chrétiens et musulmans. La prise de la capitale Constantinople en 1453 par
les Ottomans marque la fin de l'Empire byzantin.



L'EMPIRE
CAROLINGIEN
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Je recopie la trace écrite

L'Empire carolingien se situe à l'ouest de l'ancien Empire romain d'Occident. Il est gouverné par
un empereur. Après avoir pris la tête du royaume des Francs, Charlemagne lance de grandes
expéditions militaires. Considéré comme l'héritier des empereurs romains, il est lui-même
couronné empereur en 800. Il gouverne alors un immense empire qu'il contrôle depuis sa
capitale, Aix-la-Chapelle.

À l'ouest de l'ancien Empire romain d'Occident se succèdent plusieurs royaumes, dont celui des
Francs. Il est dirigé depuis le VIIIe siècle par la dynastie des Carolingiens. Pépin le Bref, un roi
carolingien, renforce considérablement le royaume en le dotant d'un territoire très vaste. À sa
mort en 768, son fils Charlemagne lui succède.
Charlemagne se lance également dans de grandes expéditions militaires pour agrandir et
protéger le royaume. Reconnu par le pape comme l'héritier des empereurs romains,
Charlemagne est sacré empereur à Rome en 800. Charlemagne règne sur un vaste empire
depuis sa capitale Aix-la-Chapelle, où il s'entoure de nombreux conseillers.
Charlemagne charge des comtes de faire appliquer les lois dans ses provinces, de rendre la
justice, de lever les impôts, de mobiliser des armées et de contrôler les fonctionnaires.
L'empereur réunit régulièrement ces intervenants dans des plaids, de grandes réunions où les
questions importantes de l'empire sont abordées et discutées.
À l'instar des anciens empereurs romains, Charlemagne utilise le latin comme langue de son
administration. Charlemagne s'entoure d'une cour fastueuse et cultivée à Aix-la-Chapelle, sur le
modèle des cours des anciens empereurs romains. Le travail de l'ivoire et des bijoux ou encore
la technique de la fonte du bronze connaissent un très grand essor.
L'Empire carolingien a une existence plus courte que l'Empire byzantin. Charles le Chauve
succède à Charlemagne en 814. À sa mort en 843, ses enfants partagent l'empire en trois pour
former : la Lotharingie, la Francie occidentale et la Francie orientale. Ce partage de Verdun
marque la fin de l'Empire carolingien.
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ACTIVITÉ 2 : LE GRAND 
SCHISME DE 1054

« En raison de ses erreurs et de ses nombreuses autres fautes,
notre seigneur le pape Léon avait fait des reproches au patriarche
Michel. Mais celui-ci a négligé de demander pardon. De plus,
Michel a refusé de recevoir les envoyés du pape, il leur interdit
l’accès des églises pour y célébrer la messe. C’est pourquoi, voyant
la foi catholique attaquée à Constantinople, le très vénérable pape
notre seigneur a décidé d’exclure Michel de l’Église, s’il ne
reconnaissait pas ses erreurs. »

Écrits concernant le schisme entre les Églises grecques et latines,
XIe siècle, Archives du Vatican, Rome (Italie)

Qui est le chef de l’Église catholique en 1054 ?

Le chef de l’Église catholique en 1054 est
le pape Léon.



PARTIE 2

DEUX EMPIRES CHRÉTIENS
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L'Empire byzantin et l'Empire
carolingien sont chrétiens.
Leurs empereurs considèrent
tenir leur pouvoir de Dieu et
contribuent à la diffusion du
christianisme durant leurs
règnes. 

Le christianisme suit deux
voies différentes après le
schisme de 1054.



LE POUVOIR DE
L'EMPEREUR ET
L'ÉGLISE
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Je recopie la trace écrite

Les cérémonies du sacre des empereurs sont des événements religieux, réalisés
sous l'autorité du chef de l'Église. Durant leur règne, les empereurs byzantins et
carolingiens gardent une forte proximité avec le pouvoir religieux, pour légitimer
leur pouvoir politique.

Le christianisme est la religion officielle des deux empires et les empereurs sont
couronnés directement par le chef de l'Église. Ces cérémonies de sacre sont des
cérémonies religieuses au cours desquelles le souverain montre symboliquement
qu'il reçoit son pouvoir de Dieu. 
Les empereurs byzantins et carolingiens se donnent également pour mission
d'évangéliser les peuples hors de leur empire. Charlemagne envoie des missions
pour convertir au christianisme les Danois, les Polonais ou les Suédois, tandis que
les Byzantins évangélisent les Bulgares et les Russes. 

Les empereurs byzantins et carolingiens rivalisent entre eux pour construire de
magnifiques édifices religieux. À Constantinople, Justinien fait construire la
basilique Sainte-Sophie, l'une des plus vastes du monde chrétien, et Charlemagne
édifie une grande chapelle dans la capitale de l'empire, Aix-la-Chapelle.



L'ÉGLISE D'ORIENT ET
L'ÉGLISE D'OCCIDENT
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Je recopie la trace écrite

Les chrétiens byzantins et carolingiens ont les mêmes croyances mais des
pratiques religieuses différentes, ce qui suscite des tensions. En 1054, le schisme
officialise la séparation entre l'Église catholique et l'Église orthodoxe.

Le mot « schisme » signifie « séparation » en grec. Il marque la division de l'Église
chrétienne en deux religions : les catholiques et les orthodoxes.

Après plusieurs périodes de tensions entre chrétiens d'Occident et chrétiens
d'Orient, le schisme de 1054 provoque la division définitive de la chrétienté en
deux Églises : l'Église catholique et l'Église orthodoxe. L'Église catholique est
placée sous l'autorité du pape, qui siège à Rome, tandis que l'Église orthodoxe est
contrôlée par le patriarche de Constantinople.

Si leurs croyances sont les mêmes, catholiques et orthodoxes ont des pratiques
religieuses différentes.
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Les empereurs byzantins et
carolingiens se présentent comme les
successeurs des empereurs romains. 

Tout comme eux, leurs pouvoirs sont
nombreux et reposent sur un État
centralisé. Les deux empires subissent
des invasions et développent le
commerce autour de la Méditerranée. 

Les empires byzantin et carolingien
sont chrétiens et partagent les mêmes
croyances, jusqu'au schisme de 1054,
qui officialise la division de la
chrétienté.

SYNTHÈSE
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CARTE MENTALE



Evaluation à faire sur
segpa.org

Histoire 5ème > Chapitre 1 :
Byzance et l'Europe
carolingienne

Mon score :             / 100%

PAGE 13

ÉV
AL

UA
TI

ON



PAGE 14



La notion d’empire est centrale. Dans le monde chrétien, elle est
un héritage de la romanité. Cet héritage est double et parfois
conflictuel, du fait de la partition entre un empire romain
d’Occident et un empire romain d’Orient. Ainsi, le titre «
d’Auguste », qui donne à l’empereur et à son autorité (auctoritas)
un caractère sacré, devient à Constantinople le titre de « Basileus
». Quand Charlemagne se fait couronner empereur en 800, il
reprend le titre « d’Auguste ». En 380, l’empereur Théodose pour
l’Orient et l’empereur Gratien pour l’Occident avaient fait du
christianisme la religion officielle de l’empire romain : le
caractère sacré de l’empereur renvoie donc dans notre période à
sa relation avec l’Église chrétienne. 

Les trois empires sont loin de connaître la stabilité, voir la
pérennité au cours de cette longue période. Charlemagne avait
prévu le partage de son empire, mais il ne lui reste à la fin de son
règne qu’un héritier, Louis le Pieux. Celui-ci organise lui-même,
par deux fois, en 817 et 829, le futur partage de son empire, et le
morcellement est effectif en 843 (Traité de Verdun). Le titre
impérial échoit à Lothaire, mais il devient honorifique et tombe
même parfois en déshérence. Des rois sacrés sont à la tête de
royaumes rivaux. Dans cette fragmentation, de nouvelles
dynasties parviennent à s’emparer du pouvoir : le duc de Saxe
Henri l’Oiseleur devient roi de Francie orientale (ou Germanie) en
919 ; à l’Ouest Hugues Capet devient « roi des Francs » en 987.
Otton Ier, fils d’Henri l’Oiseleur, restaure la dignité impériale à son
profit en 962. C’est le début du Saint-Empire romain germanique,
qui durera jusqu’à Napoléon mais ne pourra jamais fédérer
l’Europe, morcelée en royaumes, ni être reconnu par l’empire
byzantin.

L’empire byzantin a pu maintenir sa prétention d’être héritier de
l’universalité de l’empire romain jusqu’à la mort d’Héraclius en
641. Mais la conquête arabe lui a fait perdre la Syrie, l’Égypte et
toute l’Afrique. C’est désormais un empire hellénistique : c’est
d’ailleurs Héraclius qui a pris le titre de « Basileus ». S’il connaît
deux phases de redressement, sous la dynastie macédonienne
(867-1057) et sous celle des Comnènes (1081-1185), il subit
ensuite le morcellement et l’affaiblissement, engagé qu’il est
dans toute une série de guerres avec les Latins (qui prennent et
pillent Constantinople en 1204) et les Turcs
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